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			Présentation de l'ouvrage

			On sait aujourd’hui qu’un bon climat scolaire entraîne une meilleure implication des élèves dans les apprentissages, une meilleure estime de soi, contribue à réduire les inégalités et à faire progresser les résultats scolaires. Il se traduit également par une baisse de la victimation et une amélioration du bienêtre des élèves et des enseignants.

			À partir de situations vécues et des résultats de la recherche, Caroline Veltcheff éclaire cette notion et donne les éléments constitutifs d’une culture commune à tous les acteurs de la communauté éducative. Elle propose enfin une méthode d’aide à la prise de décision pour un climat scolaire apaisé.
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			Chargée de la politique de pro-action par le climat ­scolaire et directrice territoriale de la région Normandie au sein de Réseau Canopé, antérieurement au sein de la mission ministérielle de prévention et lutte contre les violences en milieu scolaire, IA-IPR, Caroline ­Veltcheff a conduit de nombreux projets et travaux tant en France qu’à l’étranger. Elle s’est attachée à des thématiques transversales visant une école réellement inclusive : de la langue de scolarisation pour les allophones, de l’évaluation au pilotage de l’éducation prioritaire, au développement d’un projet évalué scientifiquement pour l’académie de Versailles pour prévenir les violences et notamment le harcèlement.
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Introduction

			
			Pourquoi parler de climat scolaire aujourd’hui ? Pourquoi cette notion nouvelle dans le paysage éducatif français fait-elle l’objet d’un intérêt grandissant dans de nombreux pays depuis une trentaine d’années, tant du point de vue de la recherche que de celui de ses déclinaisons pratiques dans les classes et établissements ?

			L’approche « climat scolaire » permet, d’une part, de mettre en perspective un ensemble de notions souvent livrées et vécues comme disparates par les enseignants et l’ensemble des personnels (absentéisme, décrochage, mal-être adolescent, harcèlement, discriminations, violences…) et, d’autre part, de leur redonner un pouvoir d’agir sur des phénomènes qui leur paraissent souvent inéluctables. Elle repose sur un certain nombre d’éléments dont l’efficacité est reconnue et qui conduisent à des résultats concrets et quantifiables. On sait aujourd’hui qu’un bon climat scolaire entraîne une meilleure implication des élèves dans les apprentissages et 
			
			une meilleure estime de soi, contribue à réduire les inégalités et à faire progresser les résultats scolaires, indépendamment des facteurs socio-économiques initiaux ; il se traduit par une baisse de la victimation, une amélioration du bien-être des élèves et des enseignants. C’est grâce à la mise en évidence des programmes d’actions identifiés par la recherche comme efficaces, mais aussi à un travail de terrain minutieux au plus près des acteurs que la méthode climat scolaire connaît un tel succès.

			
			En France, une politique ministérielle soutenue et continue depuis 2012 a permis d’établir les convergences entre différents champs de recherches. D’une part, une entrée liée au bien-être est davantage centrée sur les individus, dont la définition peut être reprise de la Convention internationale des droits de l’enfant : « évaluation personnelle de sa santé, de son état physiologique général, et de la satisfaction de ses besoins primordiaux, et par la perception de l’estime de soi […] de la qualité relationnelle entretenue avec autrui et le monde en général ». Les enquêtes internationales HBSC ou PISA privilégient cette entrée. D’autre part, une entrée liée au climat scolaire, davantage centrée sur le collectif, a permis à partir des enquêtes nationales de victimation et de climat scolaire d’exploiter les résultats de recherches pour envisager les différents niveaux d’intervention : la classe, l’équipe, l’établissement.

			
			Cet ouvrage a donc pour objectif d’éclairer cette notion et de faire partager une culture commune à tous les acteurs de la communauté éducative. La construction d’un climat scolaire de qualité est l’affaire de tous, de surcroît l’affaire de tous ensemble. Ce climat positif constitue le point de départ des apprentissages dans tous les contextes éducatifs (public, privé, agricole, secteur de la justice et du soin…) et pour tous les niveaux envisagés (de la maternelle au supérieur) : 

			
			
					les enseignants, futurs enseignants et les personnels de vie scolaire comprendront en quoi la prise en compte de certains indices et le traitement de certaines situations produisent un climat de classe et un climat d’école ou d’établissement de qualité ;

					les chefs d’établissement trouveront une aide quant à la prise de décisions organisationnelles et d’ordre pédagogique, et un éclairage vers une meilleure compréhension des différents groupes d’acteurs et de leurs ressentis distincts du climat scolaire ;

					les formateurs d’enseignants et d’éducateurs dégageront des pistes pour sensibiliser les futurs professionnels à ce qui est à considérer comme un cadre préalable nécessaire à l’action éducative et pédagogique ;

					les parents comprendront comment se situer et se positionner en tant qu’acteur proactif dans l’amélioration du climat scolaire.

			

			
			Pour cela, l’ouvrage s’articule en trois parties :

			
					une première partie s’appuie sur une méthode intuitive. À partir de l’étude de situations concrètes vécues par les acteurs, il s’agit de donner une définition possible du climat scolaire, ainsi que ses différents facteurs déterminants ;

					une deuxième partie fait le point sur les acquis de la recherche dans ce domaine, afin de montrer que la notion de climat scolaire s’est accompagnée du développement d’une méthode scientifique ;

					une troisième partie propose les développements pragmatiques à partir des programmes d’actions efficients identifiés par la recherche et des expériences concrètes menées en France 1. L’objectif est d’identifier les éléments d’anticipation des situations et donc de proposer une méthode systémique.

			

			
				
					1  Depuis l’insertion de la notion de climat scolaire dans la loi de 2013, la délégation ministérielle de prévention et de lutte contre les violences en milieu scolaire a réalisé de nombreux outils mais aussi et surtout un accompagnement de terrain dans les académies, sur la base du volontariat des acteurs.

				

			
			
		

	
	
		
		
		
		
Une méthode intuitive


			Partir de l’approche intuitive du climat scolaire correspond à une réalité : dès que l’on évoque cette notion, chaque acteur a sa propre représentation, sa propre intuition de ce que recouvre un climat scolaire de qualité.

			C’est sans doute pour cette raison que la recherche a mis tant d’années à l’identifier et à le nommer. Il est donc important de partir des représentations des acteurs car la notion de climat scolaire s’est stabilisée grâce au recueil des perceptions des acteurs réalisé au travers des enquêtes de victimation* 1 et de climat scolaire.

			
				
					1  Les astérisques renvoient au glossaire.

				


			La France est l’un des rares pays au monde à avoir une connaissance fine de ce que les élèves et personnels vivent dans les écoles et les établissements, grâce aux enquêtes nationales de climat scolaire administrées auprès des personnels du premier et du second degrés et passées auprès des élèves de cycle 3, de collège en 2011, 2013 et 2017, et de lycée en 2015.

			
		
Représentations et perceptions


			La recherche a, en trente ans, synthétisé la représentation des acteurs d’un climat scolaire de qualité. Quand on pose la question « qu’est-ce qu’un climat scolaire de qualité pour vous ? », les réponses obtenues diffèrent selon l’acteur considéré :

			
			
					lorsque les élèves affirment que « le lycée, c’est [leur] seconde maison », il s’agit de bien prendre au sérieux cette assertion et tout ce qu’elle signifie.L’établissement constitue un lieu d’apprentissage et de socialisation unique en son genre et, de ce point de vue, tout à fait passionnant. Ce brassage obligé – dans les classes, dans les groupes, dans la cour – semble donc désiré ;

					lorsque les parents déclarent « nous confions ce que nous avons de plus cher à l’école, nos enfants, elle doit les protéger », c’est le sentiment de sécurité qui semble premier et qui donc mérite une coconstruction ;

					lorsque les enseignants disent « ce qui compte pour moi, c’est la qualité des relations avec les élèves, avec les collègues », ils pointent deux types d’interactions privilégiés qui nécessitent une construction particulière : comment construire une relation de qualité avec les élèves ? Comment travailler avec ses collègues ?

			

			
			Pour résumer, chacun, selon ce qu’il est et la manière dont il voit l’école, va donner sa vision : vision orientée vers la sécurité, vers le bien-être ou encore vers le climat relationnel*, voire émotionnel*.

			À partir de cet ensemble apparemment disparate, comment recueillir et transcrire des tendances, une perception globale ?

			Les champs de recherche impliqués sont de nature différente : psychologie, neurosciences, santé, sociologie, sciences de l’éducation. Selon la perspective choisie, on peut davantage interroger les causes, les conséquences ou les effets de telle ou telle pratique, d’où les nombreuses études sur l’« effet établissement* », sur l’« effet chef d’établissement », ou encore sur l’« effet maître* », qui vont toutes contribuer à cerner le climat scolaire. Les « entrées » choisies vont également être diverses selon la perception du chercheur lui-même.

			S’intéresser au climat scolaire, c’est donc s’intéresser à la perception intuitive de chacun des membres de la communauté éducative.



		
Un ensemble de recherches Internationales



			Même si les recherches liées au « climat scolaire » sont anciennes (Perry, 1908 ; Dewey, 1927), les années 1950 marquent un tournant avec des études systématiques plutôt nord-américaines, avant un foisonnement international dans les années 2000 : dans le monde anglo-saxon (Cohen et al., 2009, Benbenishty et Astor, 2005), dans la littérature francophone (Debarbieux, 1996, Janosz et al., 1998) et hispanophone (Ortega et Del Rey, 2004). La thématique émerge également au sein de l’OCDE (OCDE, 2009) et du côté de l’Union européenne.

			Du fait des champs scientifiques variés qui s’intéressent au sujet, un ensemble de mots-clés repérés par Benbenishty et Astor se développe : School reform ; Social and Emotional Learning ; Life skills ; School Mission ; School Organization ; Leadership (principal) ; Teacher-Student Relatedness, School Safety. La multiplicité des dimensions du climat scolaire implique des sous-catégories qui possèdent leur propre littérature : par exemple, les relations entre pairs, les relations entre élèves et enseignants.

			Cela renvoie clairement au fait que chacun va avoir sa perception du climat scolaire et chaque chercheur a son entrée et sa grille de lecture en fonction de son champ disciplinaire.

			La réponse à ce foisonnement a été le choix, qui fait maintenant consensus dans la littérature, d’une définition contextuelle, systémique et multifactorielle.

			
			Définition contextuelle

			Un fort consensus existe pour considérer le climat scolaire non comme un état donné mais bien comme le résultat d’un processus complexe et mouvant. Il n’existe pas de définition univoque et consensuelle. La prise en compte de chaque contexte est donc essentielle pour définir les attendus.

			La notion de climat scolaire est pour partie liée au sentiment de sécurité et a été largement développée par les spécialistes des violences en milieu scolaire. Mais la question des violences et de la sécurité constitue seulement l’un des aspects de la notion. Bien d’autres éléments pèsent sur la qualité du climat scolaire, comme l’engagement, la motivation, le plaisir. Cette approche permet également de tenir compte des indicateurs plus traditionnels utilisés en France pour caractériser les établissements.


			
			
Définition systémique

			Les propositions de définitions du National School Climate Center (Cohen et al., 2012) constituent une base de référence à la croisée entre la psychologie et les sciences de l’éducation :

			« Le climat scolaire reflète le jugement qu’ont les parents, les éducateurs et les élèves de leur expérience de la vie et du travail au sein de l’école. Pour autant, il ne s’agit pas d’une simple perception individuelle. Cette notion de “climat” (appelé parfois “atmosphère”, “tonalité”, “cadre” ou encore “milieu”) repose sur une expérience subjective de la vie scolaire qui prend en compte non pas l’individu mais l’école en tant que groupe large et les différents groupes sociaux au sein de l’école. En ce sens, il convient de ne pas limiter l’étude et l’action sur le climat scolaire aux seuls élèves. Le concept doit inclure tous les membres de la communauté scolaire. La sécurité des professeurs et leurs relations sociales et émotionnelles avec leurs collègues, la qualité du leadership doivent être incluses tout autant que l’interaction entre la perception de ce climat par les parents, les élèves et les enseignants. La violence exercée contre et par les personnels est aussi à prendre en compte, même si elle est trop peu renseignée dans la littérature. »

			
			
			Définition multifactorielle

			L’identification des différents facteurs ayant un impact sur le climat scolaire dépend largement des objectifs que l’on se fixe.

		
			Facteurs en lien avec les organisations scolaires

			Les études sur le climat scolaire incluent les études bien documentées sur l’« effet établissement », l’« effet classe* » et l’« effet maître » (Brault, 2004). Les effets de la composition des classes – très dépendante du climat organisationnel* et du style de leadership – sur la violence scolaire ont été étudiés (Gottfredson, 2001 ; Eith, 2006).

			Plus important peut-être qu’une définition univoque du climat scolaire qui, techniquement, pourrait se résumer dans un « indice de climat scolaire » (Debarbieux, 1996, Hubert, DEPP, 2015), ce sont les différentes dimensions – les différents facteurs explicatifs – agissant sur ce climat scolaire qui importent (d’où la construction de modèles multifactoriels).

			
			
			Facteurs multiples : de l’individu à l’organisation scolaire

			Le National School Climate Center identifie les différents facteurs comme suit : « Le climat scolaire renvoie à la qualité et au style de vie à l’école. Le climat scolaire repose sur les modèles qu’ont les personnes de leur expérience de vie à l’école. Il reflète les normes, les buts, les valeurs, les relations interpersonnelles, les pratiques d’enseignement, d’apprentissage, de management et la structure organisationnelle inclus dans la vie de l’école. »

			
			Facteurs multiples : de l’environnement physique à la qualité des relations

			L’OCDE a, pour sa part, synthétisé ces différents éléments selon cinq facteurs (OCDE, 2008) qui ont une influence sur le climat scolaire :

			
			
					
les relations : positives entre tous, elles respectent la diversité, promeuvent les décisions partagées, la participation des élèves, la collaboration*, l’entraide*, la participation des parents aux décisions, le partage d’une vision commune parents/professeurs sur l’apprentissage et la discipline. Ces relations prévoient des programmes d’assistance aux familles ;

					
l’enseignement et l’apprentissage : se traduisent par des attentes élevées en matière de réussite, une pédagogie différenciée, une aide* apportée si besoin, un apprentissage relié à la vraie vie, avec des récompenses, une créativité valorisée, une participation encouragée, un apprentissage social, émotionnel et éthique – enseigné, valorisé, en lien avec les disciplines, qui prévoit le développement professionnel des acteurs selon une évaluation des pratiques et une vision partagée, irréfutable et claire du projet de l’école ou de l’établissement ;

					
la sécurité : comprend la sécurité physique (plan de crise, règles claires et appliquées) et émotionnelle (tolérance à la différence, réponses au harcèlement, résolution des conflits) ;

					
l’environnement physique : peut être caractérisé par la propreté, par un espace et du matériel adéquats, un certain esthétisme, des offres extrascolaires ;

					
le sentiment d’appartenance : peut se définir par un sentiment d’être relié à la communauté scolaire, avec un adulte au moins pour les élèves, par l’engagement, l’enthousiasme des professeurs et des élèves.
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